
Sourires et traumatismes (00 :47 :57 – 00 :50 :06) 

Dans cette séquence composite mêlant 3D photographies et se terminant sur les premières images d’un souvenir en 

2D, Hannan, la tante de Wardi, lui donne accès aux visages et aux lieux qui peuplent l’histoire familiale.  

Photogrammes Cadrage, nature de l’image et sons Contenu 

 

3D L’extrait commence avec un plan large 
où Wardi et Hannan. 
Bruits divers venant de l’extérieur et 
grésillement.  

Elles tournent le dos (vers le passé ?). 
Agenouillées elles ramassent les photos de 
l’album. Hannan remarque la clef mais ne 
dit rien. 

 

Gros plan sur Wardi.  
La musique commence. 
Raccord regard + raccord son 

Elle regarde attentivement les photos. 

 
Photos en prise de vue réelle, en couleur. 
Ph.3 plan américain 
Ph. 4 et 5  plan d’ensemble 
Musique assez douce à la guitare à 
laquelle s’ajoute le violoncelle sur la 
photo 4. 

Années 70-80, en pleine guerre. Des 
enfants, des murs délabrés, des ruines 
d’immeubles bombardés. 
Des adultes attablés sur une terrasse 
improvisée. 
 

 

 

 

Plan d’ensemble  Fait écho à la terrasse fleurie de Sidi, 
recouverte d’une bâche bleue. 

 
 

 

Photo de famille Ils semblent poser face à l’appareil. 
Situation ordinaire mais les expressions 
sont mitigées.  
 

 

Un jeune garçon sourit à l’objectif à côté 
d’un grand-père. 

Cela renvoie à Wardi et à Sidi : les 
générations se succèdent au sein du camp, 
et se ressemblent. 

 

Wardi en hors-champ « Comment il 
pouvait être aussi heureux, ton frère ? ». 
 

Cette question nous ramène sur Wardi et 
Hannan. 



 

Hannan : « Ah tu sais, les enfants sont 
doués pour ça ! » 
Le violoncelle disparaît progressivement. 
Plan moyen  

 

 

Raccord dans l’axe : Gros plan sur Hannan 
Hannan : « Et Pigeon Boy, il était à part » 

 

 

Contre-plongée sur l’ampoule. 
Grésillements, l’ampoule s’éteint. 
Arrêt de la musique. 
 

Rappel des conditions de vie dans le camp. 

  

Plan moyen sur Wardi et sa tante 
plongées dans le noir. Hannan se lève et 
va ouvrir le rideau. 

La réaction d’Hannan est expliquée 
immédiatement, elle est dans la quête de 
la lumière.  

 

Plan moyen 
Hannan : « je n’ai jamais supporté 
l’obscurité ». 
En ouvrant le rideau, elle laisse entrer les 
bruits de la rue. 

Cela révèle également un autre élément 
qui fait partie de leur quotidien : mur 
dégradé suite à bombardements. 

 

Gros plan sur Wardi 
« Mais pourtant tu es toute la journée 
dans le noir ? à l’usine ? » 
 

 

 

La caméra opère un déplacement et se 
trouve à l’extérieur de l’immeuble. 
Hanan : « Même s’il fait très, très noir, 
essaie de trouver un endroit où il y a un 
tout petit peu de lumière et restes-y » 
Raccord son avec le plan suivant : bruit de 
missile. 

Les deux personnages sont mis en lumière, 
illustrant les propos de Hanan.  
La lumière ici métaphore de l’espoir. 

 

Raccord regard : comme si ce plan 
correspondait à ce que Wardi et Hannan 
regardent par le trou dans le mur. 
Passage en 2D => souvenir de Hannan 
Le raccord est également fait par une 
continuité des couleurs (gris)et des lignes 
( verticales). 

Plan d’ensemble sur le camp, surcadré par 
les murs à gauche et à droite. 
Bombardements (fumée, bruits, cris), les 
gens cherchent à se mettre à l’abri. 

 

Plan rapproché.  
Raccord son  
Intérieur cave 

On retrouve Hannan et Pigeon Boy dans 
une cave, lors de bombardement. 
Hannan semble terrorisée et Pigeon Boy 
regarde vers le bas. On saura ensuite qu’il 
est en train de dessiner un pigeon sur le 
sol, sa façon de fuir les événements. 
Hannan trouvera la force de sortir de la 
cave et de se précipiter sur le toi, pour 
crier sa rage à la lumière « Depuis je refuse 
de me cacher » dira-t-elle. 

 


